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1. EXT. GARE - NUIT 
 
Tout est calme. Seul le vent se fait entendre, accompagné du 
bruit sourd d’un train qui s’éloigne. Quelques personnes 
sortent de la gare ferroviaire avant de se disperser dans 
l’obscurité des rues. NOURA, 27 ans, sort à son tour vêtu d’un 
long trench. 
 

1. EXT. PARKING - NUIT 
 
Elle ouvre la portière de sa voiture. 
 

2. INT. VOITURE - NUIT 
 
Elle entre et jette ses affaires sur le siège passager. 
Ceinture mise, NOURA lance un regard sur le rétroviseur 
intérieur. 
 
Elle démarre. Le moteur gronde. 
 

NOURA 
Pas maintenant… 

 
Elle réitère. Il peine à se lancer. 
 

NOURA 
Merde. 

 
NOURA récupère son téléphone et appelle. 
 

LÉVI 
Allo, ça va ? 

 
Elle tente de démarrer à nouveau. C’est un échec. 

 
NOURA 

Oui oui… mais ma voiture recommence… J’arrive pas à la 
démarrer. 

 
LÉVI 

T’as pas pu quitter la gare ? 
 
 
 

 



NOURA 
Non, je suis sur le parking. Est-ce que tu peux venir me 

récupérer ? 
 

LÉVI 
OK, ça marche. Tu peux avancer jusqu’à la supérette ? 

 
NOURA 

Celle sur la route pour aller au bowling ? 
 

LÉVI 
Ouais ! Comme ça, ça m’évite de faire un détour. Le temps que 

j’enfile un truc et que je sorte la voiture. 
 

NOURA 
D’accord, merci chéri… 

Tu vas bien sinon ? J’ai pas réussi à t’avoir de toute la 
journée. 

 
LÉVI 

J’avais besoin de souffler… (soupire) J’ai pas réussi à 
contacter mes parents… Je pense que c’est mieux que je me 

déplace directement chez eux…  
 

NOURA 
Tu veux que je sois là avec toi ? 

 

LÉVI 
Non, le plus simple est que je leur parle seul, au moins ils 

pourront me dire les chose sans détours. 
 

NOURA 
Ne te mets pas la pression. Ça va être un mariage incroyable 

quoi qu’il arrive. 
 

LÉVI 
(amusé) 

Ha, j’en doute pas. Tu peux compter sur moi pour l’ambiance. 
 

Ils rigolent. 
 

LÉVI 
Bon aller mon amour, j’arrive tout de suite. 

 

 



NOURA 
À toute. Bisous. 

 
LÉVI 

Bisous. 
 
 
   2. EXT. RUE - NUIT 
 
Ses bottes claquent au sol tandis que la rue est déserte. 
NOURA marche au centre de la route. La circulation est 
inexistante. 
 

 
3. EXT. PARKING SUPÉRETTE - NUIT 

 
Arrivée sur le parking de la supérette, NOURA scrute 
l’horizon. Aucune voiture en vue. Elle regarde l’heure sur son 
téléphone : 21 h 45. (Un selfie d’elle et un homme souriant se 
trouve sur son fond d’écran) 
 
Elle s’approche de l’entrée de la supérette. 
 
 

4. INT. SUPÉRETTE - NUIT 
 

Les portes automatiques s’ouvrent au passage de NOURA. 
 
Le CAISSIER, la cinquantaine, ne daigne lever les yeux dans sa 
direction. Assis derrière sa caisse enregistreuse, il 
feuillette le journal régional. 
 
 

NOURA 
(murmure) 
Bonsoir. 

 
NOURA passe devant la caisse et déboutonne son manteau en 
regardant le lieu. 
 
Elle flâne dans un rayon, sans vraiment s’attarder sur les 
produits. 
 

 



Le silence de la nuit enveloppe la pièce jusqu’à devenir 
pesant : le grésillement des congélateurs, le bruit du vent 
qui frappe à l’extérieur, le cri des pages du journal qui se 
tournent, le son des néons qui bourdonnent. Tous 
s’embrouillent dans une cacophonie sonore qui monte en 
intensité. De plus en plus fort. 
 
Les portes automatiques s'ouvrent brusquement, stoppant le 
vacarme sonore. 
 
Un HOMME, la quarantaine, au pas lourd, entre dans le lieu. 
Ses mains sont enfouies dans les poches de son blouson. Il 
s’arrête à la caisse et pointe des cigarettes derrière le 
caissier. NOURA voit à travers le rayon le visage de l’Homme. 
 
Son sac tombe au sol. 
 
Les yeux écarquillés, elle recule instinctivement. Elle ne 
quitte pas l’inconnu de son champ visuel. NOURA suffoque 
presque, ses mains sont tremblantes, et son regard reste figé. 
 
L’Homme regarde dans sa direction. 
 
À travers les rayons, NOURA n’est plus là. 
 
Sans un bruit, elle s’éloigne de l’entrée pour se réfugier 
dans un coin du magasin. Recroquevillée au sol, elle se munit 
de son téléphone et compose un numéro. Elle murmure. 
 
 

NOURA 
(inquiète) 

LÉVI ? 
 

LÉVI 
Allo, oui. Je suis en route. T’es déjà arrivée ? 

 
Elle retient ses larmes, une main devant la bouche. 
 
 

NOURA 
Fait demi-tour. 

 
LÉVI 

 



Qu’est-ce qu’il y a ? 
 

NOURA 
Ne viens pas… s’il te plait… 

 
LÉVI 

Je comprends pas. T’es à la supérette ? 
 
 
Une voix féminine retentit alors. 
 
 

VOIX FÉMININE 
(au haut-parleur) 

NOURA, je vais vous demander de respirer calmement. Ne 
paniquez pas. Écoutez le son de ma voix. 

 
 
La voix est mûre et calme, elle provient des hauts parleurs de 
la supérette. Seule NOURA l’entend, personne d’autre ne 
réagit. 
 
 

NOURA 
LÉVI… 

 
La jeune femme finit par pleurer. 
 
 

NOURA 
Je… je suis déso… 

 
 
Elle lève la tête doucement. L’Homme se tient devant elle et 
son ombre enveloppe son visage. L’appel se coupe. 
 
NOURA court vers les portes automatiques, mais elles ne 
s’ouvrent plus. 
 

Les néons de la supérette s’éteignent un à un. 
 

Le caissier a disparu, son journal est posé sur le comptoir. 
Apeurée, elle tape frénétiquement sur les vitres. 

 



 

Un néon de plus disparaît. 
 
Dans le fond du magasin, un grognement s’élève derrière le 
rayon. 
 

Le dernier néon s’éteint. 
 
Le magasin est sombre, le danger n’est pas perceptible. NOURA 
se réfugie à l’autre bout de la pièce, abandonnant son sac. 
Elle se retrouve vite poursuivie par ce qui semble être une 
bête. Cette dernière n’est jamais montrée à l’écran, mais on 
distingue le son de ses pas, sa respiration grave et son 
grognement. L’obscure silhouette poursuit NOURA qui sillonne 
les rayons. La supérette qui est assez étroite semble laisser 
place à un immense supermarché. L’espace n’est plus le même, 
NOURA court dans un labyrinthe géant. 
 
La jeune femme se réfugie derrière un rayon. Terrifiée, elle 
est recroquevillée sur elle-même. Alors qu’on entend les 
lourds pas de la bête qui s’approchent, NOURA ne bouge plus. 
 
La bête est proche… 
 
Elle ferme les yeux. 
 
Les grognements du monstre sont sur son cou… 
 
Sa respiration ralentie. 

 
 

5. INT. VOITURE - NUIT 
 

NOURA ouvre les yeux. Elle se trouve assise dans sa voiture. 
Apeurée, elle regarde tout autour d’elle en tentant de 
démarrer la voiture. 
 
Une fois. 
 
Deux fois. 
 
Trois fois. 
 

 



NOURA tape furieusement sur le guidon en criant. Elle 
s’acharne sans répit, mais finit par s’arrêter, exténuée. 
 
Elle essaie d’appeler, mais c’est la messagerie qui répond. 
 
 

RÉPONDEUR 
“Bonjour, vous êtes sur le répondeur de LÉVI SYLLA. 

Laissez-moi un message, je vous rappellerai.” À la fin de 
votre message, si vous souhaitez le modifier, tapez #. 

 
 
Elle appelle de nouveau. NOURA surveille son horizon, 
recroquevillée sur elle-même. 
 
Le téléphone se décroche. Elle se fige. 
 
 

NOURA 
LÉVI ! 

 
VOIX FÉMININE 
(au téléphone) 

Vous vous renfermez une fois de plus. De quoi avez-vous peur ? 
 

NOURA 
(murmure) 

Je veux juste… rentrer chez moi. 
 
 

Elle presse son téléphone dans sa main et respire fortement, 
les dents serrées. 
 

NOURA 
(crie) 

Laissez-moi tranquille !  
(doucement) 

Laissez-moi oublier… 
 

VOIX FÉMININE 
(au téléphone) 

C’est tout à fait normal que ce soit difficile pour vous, 
NOURA. Je suis là pour vous accompagner. Nous pouvons y aller 

par étape, à votre rythme. 

 



 
Dans le rétroviseur intérieur, on peut voir une silhouette 
derrière la voiture. 
 

VOIX FÉMININE 
(au téléphone) 

Reprenons là où tout a commencé. 
 
 

Une main se pose sur son épaule. 
 
 

6. INT. SUPÉRETTE - NUIT 
 
Une main est posée sur son épaule. C’est le caissier. 
Ils se trouvent eux deux dans la supérette. 
 
Tout est redevenu normal : pas de coupure de courant, tout est 
calme et L’Homme, ou la bête, n’est plus là. 
 
Une voiture se gare sur le parking. 
 
Le caissier lui tend son téléphone. NOURA décroche. 
 
 

VOIX FÉMININE 
(au téléphone) 

Votre fiancé est alors arrivé sur le parking. Il vous 
attendait. 
(pause) 

Que s’est-il passé ensuite ? 
 
 

NOURA ne répond pas. Son regard est paralysé sur la voiture à 
l’extérieur. 
 
 

VOIX FÉMININE 
(au téléphone) 

NOURA, vous êtes la seule à devoir… pouvoir prendre la 
décision d’aller mieux. Il y aura certainement des jours où 

rien ne va et d’autres jours plus supportables, voire heureux. 
Cependant, ces moments ne peuvent exister que si vous acceptez 

la réalité telle qu'elle est… 

 



(pause) 
 
 

Elle raccroche. 
 
NOURA ne bouge pas, son regard ne quitte pas les portes 
automatiques. Elle est inerte, ses yeux sont cernés. 
 
Le caissier tend à NOURA son sac à main. Il lui sourit 
tristement. 
 
 

CAISSIER 
C’est bientôt fini. 

 
 
NOURA fixe les portes automatiques, une larme coule sur sa 
joue. Son expression est vide. Elle franchit alors le seuil du 
magasin. 
 
 

7. EXT. PARKING SUPÉRETTE - NUIT 
 

Toute la scène se déroule en plan-séquence. La caméra est loin 
de la supérette, elle s’approche lentement, presque flottant 
tout du long. Il y a deux voitures garées sur le parking. 
NOURA sort de la supérette, elle est tout de suite accostée 
par l’Homme posté sur le côté. L’inconnu jette sa cigarette à 
sa vue et l’arrête dans sa course en lui tenant le bras. On 
n’entend pas vraiment ce qui se dit. Il maintient sa poigne 
sur le bras de NOURA alors qu’elle tente de s’en défaire. Elle 
lui donne une claque et ce dernier lui agrippe son sac. Son 
fiancé sort de sa voiture et vient immédiatement à son 
assistance. Il repousse l'Homme loin de NOURA. Les deux en 
viennent aux mains rapidement et se prennent des coups. NOURA 
crie instinctivement aux deux hommes d’arrêter. Soudainement, 
LÉVI s’écroule par terre. L’inconnu se rapproche de lui, les 
mains sur la tête. Il ramasse l’arme blanche au sol et fuit 
hâtivement dans l’une des voitures du parking. NOURA 
s’approche de LÉVI et s’agenouille pour l’enlacer. Elle crie à 
l’aide. Alarmé, le caissier sort de la supérette, le téléphone 
à l’oreille. La caméra est maintenant arrivée près de NOURA, 
en plan rapproché. 
 

 



 
 
 

VOIX FÉMININE 
(voix off) 

Détendez-vous.  
(pause) 

À présent, prenez une profonde inspiration… 
 
 
Son visage occupe tout l’écran dans un très gros plan 
dorénavant. 
 
Le visage horrifié de NOURA se calme et sa respiration 
ralentit. Elle ferme les yeux. 
 
La caméra n’avance plus. 
 
 

8. INT. BUREAU - JOUR 
 
La valeur de plan est la même, mais l’espace à changer, la 
lumière est différente. NOURA se trouve en intérieur. 

 
 

VOIX FÉMININE 
… Et ouvrez les yeux. 

 
 
NOURA ouvre les yeux. 

 



SYNOPSIS 

 

 

Après que sa voiture soit tombée en panne, Noura attend patiemment son fiancé à un point 

de rendez-vous : la supérette. La nuit est tombée et l’obscurité envahit maintenant la petite 

ville rurale. Alors qu'elle parcourt les rayons silencieux du magasin, un étrange homme y 

entre. 

 

Une panique incontrôlable envahit Noura. Elle doit fuir. 
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NOTE D’INTENTION 

 
 

Depuis longtemps, je suis fascinée par les mécanismes du trauma et du refoulement. Notre 

psyché possède cette capacité étrange et puissante de créer des labyrinthes intérieurs pour 

contenir ce qui nous hante. Elle nous offre une forme de protection en nous détournant de 

la réalité. À travers ce récit, j’aimerais explorer ces mécanismes, ainsi que la résilience qui en 

découle. 

 
Au cœur de Sorgue, il y a une femme. 

 
Elle fuit une vérité trop douloureuse : la mort de son fiancé. Le film met en scène la manière 

dont son esprit cherche à se protéger de la douleur en tissant des réalités alternatives, mais 

aussi comment ces refuges deviennent, à terme, des prisons. Le deuil, la culpabilité et le 

déni sont des forces invisibles qui sculptent la perception de Noura et sont moteurs de la 

trame narrative. Ainsi, son esprit torturé peine à distinguer le réel de l’imaginaire. 

 

Mon objectif est de rendre tangible l’expérience du refoulement et de l’auto-illusion, à 

travers un récit qui frôle l’expérimental. La narration devient confuse, hyperbolique, se 

répète, mais reste entièrement subjective. Cette confusion narrative a pour but de perdre le 

spectateur dans l’esprit de Noura. 

 

La supérette, lieu principal de l’action, se transforme en un espace onirique et menaçant qui 

incarne cette lutte mentale. Elle est ainsi abordée comme un huit-clos dont le personnage 

veut s’échapper. Seulement, c'est également le seul lieu où le dénouement peut se faire. 

 

Visuellement, Sorgue puise son inspiration dans l’esthétique du néo-noir et du thriller 

psychologique, avec des références marquées de l’univers pictural d’Edward Hopper : des 

espaces vides, des architectures urbaines désertes, des silhouettes isolées, une lumière 

artificielle qui accentue le sentiment de solitude. Le but est alors de dépeindre une scène de 

la vie quotidienne qui sombre dans le cauchemar. 

 

L’ambition est de mettre en place un traitement hypnotique du temps et de l’espace. 

L’absence d’échappatoire enferme le personnage dans une durée subjective du temps, 

créant une bulle temporelle où l’action semble suspendue dans une nuit sans fin. Le son 

devient, alors, le seul lien avec la réalité à travers la voix de la psychologue. Cette voix 

omniprésente et énigmatique, accompagne Noura dans son errance, oscillant entre guide 

bienveillant et présence oppressante. Le silence renforce alors la tension et la sensation 

d’étrangeté. Tous ces bruits du quotidien, amplifiés et déformés, contribueront à plonger le 

spectateur dans une immersion sensorielle. 
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Cette manière d’aborder le récit rejoint aussi une envie plus intime : celle de voir émerger un 

personnage féminin noir dans un imaginaire habituellement codé par d’autres regards. 

 

En tant que passionnée de thriller psychologique, j’ai souvent constaté combien les femmes 

noires y sont peu représentées, surtout en tant que personnage principal. Leur présence est 

trop de fois justifiée par le récit ou liée à une problématique sociale. Avec Noura, j’ai 

simplement voulu créer un personnage qui me ressemble, sans justification ni discours social 

imposé. Sa présence n’est pas un manifeste, mais une évidence émotionnelle, un regard 

personnel posé sur un genre que j’aime profondément. 

 

En somme, Sorgue est une plongée dans l’esprit d’une femme qui lutte pour ne pas sombrer, 

un puzzle émotionnel où la clé réside dans la résilience. Avec ce film, je souhaite créer une 

expérience cinématographique à la fois intime et universelle, où chacun est capable de 

s’identifier à Noura. 
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FICHE TECHNIQUE 

 

 

Titre du film : Sorgue 

Genre : Thriller psychologique, fantastique 

Durée estimée : 15 minutes 

Langue : français 

 

Support de tournage : numérique 4K 

Support de projection : DCP 

Format de l’image : 1.85:1 

Couleur / Noir & Blanc : couleur 

Son : 5.1 

 

Réalisatrice : Sarah SOILIHI 

Adresse : 35 rue mirabeau, Fontenay-sous-bois, 94120 

Téléphone : 06 36 56 78 75 

Mail : sarah991998@hotmail.fr 

 

 

 

 

Lieux de tournage à repérer : 

● Petite gare rurale 

● Parking vide 

● Supérette isolée avec parking 

● Magasin grande surface (pour un plan) 

 

Déplacements : Le tournage se déroulera en Île-de-France. De courts déplacements sont à 

prévoir entre la supérette (lieu principal) et les autres lieux de tournage (gare et rues 

avoisinantes) 

 

Nombre de jours de tournage : 5 à 6 jours 

Particularités du tournage : tournage de nuit, un plan-séquence à réaliser 

Techniques spécifiques : quelques VFX en post-production pour déformer l’environnement 
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S A R A H  S O I L I H I
ÉTALONNEUSE

INTÉRÊTS

INFORMATIONS

Fontenay-sous-bois (94)

Tél : 06.36.56.78.75

sarah991998@hotmail.fr

instagram : @sarahsoilihi_

sarahsoilihi.com

Anglais niveau B2

Cinéma

Photographie

Écriture

Musique

Lecture

Dessin

2023 - auj

2022 - 2023

2021 - 2022

2020 - 2021

mai 2018

 COMPÉTENCES

DaVinci Resolve

Premiere Pro

Lightroom

Photoshop

Indesign

Scanstation

Correction, colorimétrie, débruitage, retouches numériques

Dérushage, montage vidéo & son, sous-titrage, export

Colorimétrie, retouches photos

Retouches photos, design graphique, conception de logos

Design graphique

Scan de pellicule de 16mm et 35mm

 FORMATIONS

mai 2022

2019 - 2021

2018 - 2019

2016 - 2018

2016

Formation d’étalonnage par Lapins bleus, Techniques

colorimétriques, étapes de gestion des médias, de

conformation et d’export sur DaVinci resolve

Master de cinéma, Université Gustave Eiffel

Baccalauréat en Création numérique, Université du Québec en

Abitibi-Témiscamingue

Licence de cinéma, Université Gustave Eiffel

Baccalauréat Economique et Social, Lycée Geoffroy St-Hilaire

 EXPERIENCES

Étalonneuse freelance de fiction, documentaire, publicité, clip

Étalonneuse junior chez Hiventy

Étalonnage et pré-étalonnage, scan de rushes tournés en pellicule,

contrôle qualité des scans, étalonnage de master TV pour une

exploitation vidéographique physique, export des rushes

Monteuse et étalonneuse chez Ulyces

Montage de vidéos journalistiques de 5-10 min, étalonnage de

vidéos, export pour YouTube, Facebook, Instagram et Snapchat

Stagiaire Montage pour les Cours Florent

Montage images et sonores de court-métrages

Stagiaire Programmation dans un cinéma d’Art & essai

Programmation des films projetés, archivages des données



 

 

 

 

 

 

 

 

 

ICONOGRAPHIE PERSONNELLE 

SORGUE 
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S 

 

Des lieux reclus plongés dans la nuit  

 



 

Une palette de couleur monochrome qui écrase le personnage dans son environnement

 



 

Des néons crus et des textures qui agressent le regard 

 

 

 



 

Une caméra au plus près du personnage 

 


